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RÉALISATION D'UNE ROUTE 
EN SOL STABILISÉ 
ROUTE FORESTIÈRE DE LA TABLE 
, . I. — INTRODUCTION 
Les plus belles forêts du cantonnement de Chambéry se situent 
dans la haute vallée du Gelon, affluent de la rive gauche de l'Isère. 
Cette vallée repose sur le flanc méridional du sillon alpin entre 
la Combe de Savoie dont la séparent la crête du Raillan et la ligne 
de faîte de la partie septentrionale du massif des Sept Laux. 
La haute vallée du Gelon apparaît comme une vallée glaciaire 
monoclinale appuyée sur le massif cristallin des Belledonnes d'une 
part et le synclinal perché de La Table d'autre part. Ce synclinal 
perché fait partie de la chaîne des terrains liasiques couronnés par 
les étages du jurassique moyen qui s'étend parallèlement à la chaîne 
des Belledonnes. 
Sur toute la rive gauche du Haut-Gelon, repose un important 
massif forestier de plus de 2 500 ha connu sous le nom de « Mas-
sif des Huiles ». Cette appellation locale « Huile » dérivée du la-
tin « acuti » est synonyme d'aiguille. 
Ce massif forestier est réparti entre six communes : Le Pontet-
en-Huile, le Bourget-en-Huile, La Table, Le Verneil, Presle, Ar-
villard. Chaque année notre service marque près de 6 000 m3 de 
bois dans ces forêts. 
Depuis trois ans, grâce aux prêts consentis aux collectivités lo-
cales par le F.F.N. et le F.N.M.E., grâce également à un impor-
tant concours des communes, nous avons équipé ce massif d'un ré-
seau de routes forestières particulièrement dense: à l'heure actuelle, 
30 km de routes sont ouverts et 20 km bitumés ont déjà été livrés 
à h circulation dès l'automne 1953. 
Les routes forestières que nous avons réalisées présentent les 
caractéristiques suivantes : 
Largeur de l'emprise 5,50 m 
Largeur de la chaussée roulante . . . 4 m à 4,50 
Pente moyenne 8 à 10 % 
t Pente maxima 13 % 
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Nous n'avons rencontré pratiquement aucune difficulté pour faire 
la plateforme de ces routes ; toutes ont été ouvertes au bulldozer ou 
à la pelle. 
En effet, ces terrains primaires constitués par des schistes per-
miens plus ou moins délités se laissaient facilement travailler aux 
engins. En revanche, ils étaient sujets aux éboulements et il ne four-
nissaient aucun matériau d'empierrement dé bonne qualité. C'est ce 
qui explique l'importance des ouvrages d'art qu'il a fallu construire 
pour assurer la stabilité des talus de déblai et de remblai, pour ar-
rêter les éboulements, pour franchir les torrents qui ont creusé aisé-
ment leur lit dans ce sol tendre, pour assurer l'évacuation des eaux 
au moyen de drains et de buses. 
Enfin, lors de l'ouverture de la plateforme, il a été impossible de 
récupérer suffisamment de pierres de bonne qualité pour construire 
la chaussée par les procédés classiques: hérisson ou fondation, tout 
venant, pierres cassées. 
Nous avons résolu le problème soit en utilisant les schistes com-
me matériau d'empierrement, soit en utilisant des matériaux tout 
venant extraits des abords immédiats de la route et stabilisés au rou-
leau compacteur puis revêtus. 
Le présent article a pour objet de traiter de la construction de 
la chaussée en sol compacté réalisée en forêt de La Table sur la 
route forestière de Prévieux. 
I I . — A P E R Ç U SOMMAIRE SUR L'ÉQUIPEMENT ROUTIER 
DU MASSIF FORESTIER DE L A TABLE 
(figure i) 
La forêt communale de La Table, d'une superficie de 450 ha, oc-
cupe une portion du versant couronnant la rive gauche du Gelon qui, 
dans cette partie de son cours, coule du nord-est au sud-ouest. L'ex-
position générale de la forêt est dirigée vers l'ouest, mais elle varie 
par suite des diverses ondulations du terrain. L'altitude oscille entre 
840 et 1 600 m. 
Au point de vue géologique, le terrain sur lequel repose la forêt 
est surtout représenté par des schistes cristallins : schistes micacés 
et chloriteux, gneiss amphiboliques en très faible quantité, mica-
chistes. Ces roches sont très accidentellement mélangées à des roches 
grani toïdes. 
L'aménagement de la forêt est sanctionné par le décret du 26 
novembre 1948 qui a divisé la forêt en une série unique de futaie 
dont la possibilité a été fixée à 1 300 m3. Cette forêt était très mal 
desservie puisque les bois devaient, soit être traînés sur plus de 2 km 
jusqu'au hameau du Villard, soit être vidangés par un câble de 
1,500 km à la route départementale. 
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FIG. I . 
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En 1930, M. le Conservateur du VACHAT avait construit la route 
forestière des Baraques qui, laissant la route départementale au 
hameau du Villard, permettait d'atteindre le bas de la forêt. Les 
bois situés dans la partie ouest pouvaient alors être traînés jus-
qu'à l'extrémité de cette route, mais toutes les parcelles situées à 
l'est devaient être vidangées par le câble situé au canton de Pré-
vieux après un très long tramage. 
L'équipement rationnel de cette forêt comprend : 
Io La construction de la route de Prévieux. Cette route quitte 
l'ancienne route forestière au hameau des Fruitiers et dessert toute 
la partie est de la forêt. Notons que cette route se prolonge en fo-
rêt du Verneil (un pont intercommunal a été construit sur le ruis-
seau de Lacéraz et la commune de La Table s'est engagée à laisser 
passer gratuitement les bois de la forêt du Verneil sur la route de 
Prévieux). Cette route dessert donc aussi la forêt de la commune 
voisine d'une possibilité de 350 m3. 
2° La construction de la route de la Bianchine qui relie l'ancien-
ne route forestière à la route forestière du Bourget-en-Huile par 
le pont sur le ruisseau de la Gorge du Nant. Cette route permet la 
vidange des parcelles situées à l'ouest de la forêt et évite ainsi le 
traînage jusqu'à l'ancienne route. 
3° La remise en état de Vancienne route des Baraques qui par 
suite du manque d'entretien était devenue inutilisable. 
Pour réaliser cet équipement, la commune a bénéficié de deux 
prêts sur le F.F.N. et d'un prêt sur le F.N.M.E. Le coût total de 
cet équipement atteint 43 millions de francs et la part d'autofinan-
cement de la commune 8 millions de francs. 
III. — CARACTÉRISTIQUES DE LA ROUTE DE PRÉVIEUX 
Longueur totale 2,330' km 
Cote de départ 901,71 m 
Cote d'arrivée 1 015,70 m 
Dénivellation 114 m 
Rampe moyenne par mètre 0,049 
Rampe maximum 10 % sur 256 m 
Cube total des terrassements 20819 m3 
Largeur d'emprise 5,50 m 
Largeur de la chaussée roulante 4,50 m 
Surface totale .10 424 m2 
Cube de terrassement au m2 1,99 m3 au m2 soil; 
8,9 m3 au mètre 
linéaire. 
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Ouvrages d'art : 3 ponts de 4 m d'ouverture en béton armé 
700 m3 de maçonnerie ordinaire 
224 m3 de gabions 
25 buses de 0,50 m soit 10 au km. 
Il faut remarquer tout de suite l'importance du cube des déblais : 
9 m3 au mètre linéaire pour une route dont la pente moyenne est 
de 5 %. Ceci est dû au fait que nous avons dû traverser de nom-
breux ravins et que nous avons eu à corriger d'importants éboule-
ments. Ajouter aussi la pente transversale du terrain supérieure à 
100 .% sur plus de la moitié du tracé. Enfin, soulignons l'impor-
tance des ouvrages d'art: 3 ponts sur les ruisseaux des Fruitiers, 
des Granges et de Lacéraz. Les nombreux ruisselets ont été franchis 
à l'aide d'aqueducs de 0,50 m et les gabions ont servi à protéger 
les remblais contre l'affouillement. 
IV. — EXÉCUTION DE LA CHAUSSÉE 
1. — Position du problème. 
L'auteur du projet avait prévu de réaliser une chaussée de type 
classique: 20 cm de hérisson en fondation et 10 cm de pierres cas-
sées. Il était prévu au cahier des charges que la pierre serait ex-
traite aux abords immédiats de la route. 
Lors de l'ouverture des terrassements, nous avons trouvé très peu 
de pierres de bonne qualité (quelques gneiss amphiboliques et quel-
ques roches granitoïdes). En récupérant avec beaucoup de soin tous 
ces blocs erratiques, l'entrepreneur en eut tout juste assez pour 
effectuer les maçonneries nécessaires. 
Notons aussi que sur une longueur de 50 m, la route traverse 
une bande de schistes très délités (Jes déblais extraits à la mine 
représentent 300 m3, soit 1,5 % du cube total). 
Pour réaliser la construction de la chaussée, trois solutions s'of-
fraient à nous : 
Io Faire venir de l'extérieur de la pierre calcaire de bonne qua-
lité (en l'occurrence nous nous serions adressé à la carrière de La 
Table située dans le fameux synclinal baj ocien) et exécuter une 
chaussée de type classique, 
2° Utiliser les schistes trouvés sur place et les stabiliser au rou-
leau compresseur ordinaire comme nous l'avions fait ailleurs dans 
la vallée des Huiles sur près de 10 km (routes de Presles et d'Ar-
villard). 
3° Procéder à l'analyse des carrières de tout venant relevées le 
long du tracé et construire une chaussée en sol stabilisé par com-
pactage au rouleau pneumatique. 
La première solution fut abandonnée en raison de son prix de re-
vient. La deuxième ne peut être adoptée, car les schistes étaient 
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trop délités et trop fournis en mica. Nous avons donc été obligé 
de choisir la troisième et.de réaliser une chaussée en sol compacté. 
Notre Agent Technique avait remarqué près du. ruisseau de La-
céraz, donc à l'extrémité de la route, un tout venant situé dans 
les talus de déblai qui lui paraissait de bonne qualité (suffisamment 
riche en matériaux fins). Nous avons donc procédé à l'analyse de 
ce tout venant. C'est le laboratoire Viasphalte de Chalon-sur-Saône 
qui s'est chargé de l'étude. 
2. — Etude laboratoire. 
a) Analyse de matériaux, 
b) Etude de la fondation, c'est-à-dire du terrain brut, support de 
la chaussée, 
c) Détermination de l'épaisseur de la chaussée, 
d) Exécution des tapis de roulement bitumineux. 
â  Analyse des matériaux: 
L'analyse granulométrique se traduit par la courbe représentée 
sur la figure. 
ANALYSES GRANULOMETRIQUES 
Tout venant de La Table. 
FIG. 2. 
Nous constatons que cette courbe granulométrique, presque idéale, 
est bien comprise entre les deux courbes limites de Talbot (fig. 2). 
A titre d'essai, nous avons procédé à l'étude Proctor du maté-
riau (compactage dans le moule Proctor standard). Ci-après les 
courbes Proctor (fig. 3). 
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La forme de la courbe Proctor (courbe des densités sèches) nous 
semble particulièrement encourageante: courbe étalée, ce qui re-
vient à dire que pour de larges variations de teneur en eau, il y a 
peu de variations de densité sèche. 
En effet, un sol est dit compacté lorsque sa densité sèche est 
égale à 95 % de la densité sèche optimum Proctor. Ce qui impor-
te lors des opérations de compactage, c'est d'opérer le plus près 
possible de la teneur en eau optimum. On ce contrôle de la teneur 
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Densité humide: 2,43 
Densité sèche : 2,29. 
5 6 7 8 9 
Teneur en eau en %. 
Teneur en eau 
de compactage : 6 %. 
Fia 3. 
en eau est délicat et nécessite, dans certains cas, des chefs de chan-
tier expérimentés (s'il fait trop sec, il· faut mouiller pour compac-
ter et s'il pleut il faut laisser sécher). Plus la courbe Proctor est 
étalée, plus on peut tolérer de variations de teneur en eau, donc 
plus facile devient la surveillance du chantier. 
Ici la densité sèche optimum Proctor de compactage est égale 
à 2,29. Il faut, par compactage au rouleau, amener la densité sèche 
95 
du matériau à une valeur de 2,29 X —— = 2,17. 
100 
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Pour ce faire, nous pouvons donc admettre des variations de te-
neur en eau de 2,5 % à 8,25 %. 
Ceci explique pourquoi il nous a été possible de mener à bien 
l'opération. Notre inexpérience a été facilitée par le fait que le ma-
tériau trouvé dans les déblais même de la route offrait une courbe 
Proctor ainsi qu'une courbe granulométrique presque idéale. 
Enfin, il fut procédé ä la mesure des limites d'Atterberg : 
Limite de liquidité 17 
Limite de plasticité 16 
Indice de plasticité 1 
CBR 82 (sans gonfle-
ment) 
A titre de comparaison, rappelons que le CBR de pierres maca-
dam de très bonne qualité est de 90 et que le CBR de certains 
granites oscille entre 30 et 60. 
Rappelons les limites des normes américaines relatives aux gra-
viers stabilisés : 
Indice de plasticité inférieur à 6: cas du matériau. 
Limite de liquidité inférieure à 25 : cas du matériau. 
Conclusion: Le matériau choisi pouvait être compacté, car il pré-
sentait les quatre caractéristiques suivantes : 
1) Courbe granulométrique s'inscrivant dans le fuseau de Talbot. 
2) Courbe Proctor étalée. 
3) CBR très satisfaisant. 
4) Limites d'Atterberg voisines des limites imposées par les nor-
mes américaines des graviers stabilisés. 
h) Etude du sous-sol: 
On procéda à un sondage tous les 200 m. La route fut ainsi di-
visée en sections et pour chaque section on a déterminé: 
1) La limite de liquidité, 
2) La limite de plasticité, 
3) L'indice de plasticité, 
4) Le pourcentage de matériau inférieur au tamis 200 (maille 
de 0,074 mm). 
5) L'indicateur de groupe. 
Les résultats des analyses sont consignés dans le tableau suivant: 
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Nota. — Une des principales caractéristiques des échantillons est 
leur forte teneur en mica. 
Conclusion: Les caractéristiques des échantillons sont, dans l'en-
semble, homogènes. Les échantillons prélevés à 1,20 m à l'intérieur 
du remblai ne présentent aucune différence avec les échantillons 
prélevés en surface. Le remblai semble être homogène dans son 
épaisseur. Nous avons signalé la présence de souches à 0,50 m de 
la surface et il est à craindre, dans l'avenir, que des déformations 
localisées se produisent par suite du tassement des matériaux com-
pris entre les racines. 
Les matériaux étudiés contiennent du mica en forte proportion : 
mica facilement décelable à l'œil nu. 
Ces éléments à plaquettes sont des constituants adverses qui, du 
fait de leur grande surface spécifique, donnent au sol une grande 
capacité d'absorption et de rétention d'eau. 
Il y a lieu d'en tenir compte dans l'application de la méthode 
d'estimation des épaisseurs en prenant un coefficient de majoration 
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sur les chiffres trouvés qui ne sont valables que pour les sols nor-
maux. 
c) Détermination de Γ'épaisseur de la chaussée: 
Cette détermination fut obtenue par application de la méthode 
dite « méthode mixte ». 
Cette méthode s'inspire d'une part de la méthode du Wyoming 
dans ce qu'elle a de plus sûr : l'analyse des conditions locales, d'au-
tre part de la méthode des indicateurs de groupe de Steele dans 
ce qu'elle a de plus sûr : l'analyse et la qualité du sous-sol basée 
sur les limites d'Atterberg et le pourcentage de matériau passant 
au tamis US N° 200. 
Cette méthode abandonne la méthode du Wyoming dans ce qu'el-
le a de plus critiquable : la mesure du GBR, du sous-sol portant 
(difficulté de mesure du CBR à la teneur en eau de saturation). 
i° Analyse des conditions locales: 
Coefficient 
attribué 
Précipitations annuelles : 1,20 m 10 
Profondeur de la nappe phréatique : plus de 3 m. o 
Température : de Tordre de — 20 8 
Conditions existantes : médiocres 4 
Nous estimons que les conditions sont médiocres en raison de 
l'ombrage important, de l'aération mauvaise à cause de la présence 
de la forêt, de l'enneigement qui dure plusieurs semaines. 
Trafic: Rappelons que dans la méthode du Wyoming, on éva-
lue le travail durant 20 ans en roues de 2,5 tonnes. Les facteurs uti-
lisés pour la conversion des charges totales en charges équivalen-
tes de 2,5 t, comprennent une correction pour le nombre d'essieux 
par véhicules. De plus, les Américains estiment que lorsque la char-
ge par roue croît en progression arithmétique, l'usure croît en pro-
gression géométrique. 
Charge à la roue Coefficient d'usure 
2250 - 2750 ι 
2750 - 325O 2 
3250 - 3750 4 
3750 - 4250 8 
4250 - 4750 16 
4750 et plus 32 
Nous avons supposé qu'il passerait sur la route forestière cha-
que jour 3 camions de 30 tonnes, 6 camions de 15 tonnes, et 6 ca-
RÉALISATION D'UNE ROUTE EN SOL STABILISÉ 54I 
mions de io tonnes. L'évaluation du trafic en 20 an,s sur les bases 
proposées ci-dessus, soit 15 camions par jour, donnent: 
3 camions de 30 t. : 3 X 365 X 20 X 32; = 700 800 
6 camions de 15 t. : 6 X 365 X 20 X 16 = 700800 
6 camions de 10 t. : 6 X 365 X 20 X 8 = 350 400 
Passages équivalent de roues de 2,5 t en 1 752 000 
20 ans. 
Coefficient attribué 2 
Somme des valeurs des conditions locales et du trafic : 
10 + oi -f 8 + 4' + 2 == 24 
2° Détermination de Γ épaisseur: 
A) Section I : PK o au PK 2,00 
Indicateur de groupe o 
Longueur 2 km 
Largeur totale de la chaussée 9016 m2 
L'épaisseur est donnée par la courbe F de Steele: 15 cm. 
Réduction à appliquer en fonction de la somme des valeurs des 
conditions locales et de trafic: néant. 
Majoration pour présence de constituants adverses (mica, sou-
ches) : 33 %. 
Epaisseur totale: 15 X 1,33 = 20 cm. 
B) Section II: PK 2,00 au PK 2,330 
Indicateur de groupe 5 
Longueur 0,330 km 
Largeur 1 408 m2 
L'épaisseur est donnée par la courbe F de Steele: 21 cm et en 
tenant compte des constituants adverses: 21 X 1,33 = 28 cm. 
1. — Il est bien entendu d'ailleurs que les épaisseurs calculées ci-
dessus ne sont valables qu'en dehors de tout accident imputable 
aux remblais tel que le glissement, affaissement ou tassement. Il 
faut, à ce sujet, signaler que les sondages à la tarière ont décelé 
la présence de souches à peu de distance de la surface. 
Lors de l'exécution, nous avons veillé particulièrement à l'extrac-
tion de toutes ces souches pour éviter les mouvements de la chaus-
sée au moment de la transformation chimique de ces débris végé-
taux. 
De plus, dans la section II, des tassements étaient à craindre du 
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fait de la présence de zones marécageuses le long de la route. Dans 
cette section nous avons prévu une surépaisseur de 12 cm, si bien 
qu'en définitive nous avons estimé les épaisseurs ainsi: 
Section 1: 20 cm 
Section II : 40 cm 
2. — Le lecteur sera sans doute déçu en voyant que nous avons 
quelque peu bouleversé les données du calcul dans les estimations 
des épaisseurs. N'oublions pas que le calcul de l'indicateur de grou-
pe ne peut tenir compte de tous les constituants d'un sol. C'est ainsi 
que deux sols pourront avoir le même indicateur de groupe et 
différer notablement quant à leur composition minéralogique (rap-
pelons que dans le calcul de l'indicateur de groupe on ne tient comp-
te que de la partie de l'indice de plasticité comprise entre 10 et 30, 
donc deux sols de différents indices de plasticité pourront avoir 
le même indicateur de groupe). 
Le mérite des Ingénieurs américains a été de fournir des don-
nées valables dans la majorité des cas à l'aide d'analyses simples 
et de calculs immédiats. Le rôle de l'Ingénieur consiste ensuite à 
ajuster ces données aux cas pratiques qu'il a à résoudre 
Le cube des matériaux à mettre en oeuvre, compte tenu de la 
largeur de la route peut donc être évalué à: 
Section I: 9016 X 0,20 — 1 803 m3 
Section II : 1 408 X 0,40 = 563 m3 
Total 2 366 m8 
d) Exécution des tapis de roulement: 
Dans cette opération il faut distinguer deux phases : 
1 - L'imprégnation ; 
2 - Le revêtement. 
L'imprégnation a été effectuée par répandage de cut-back 0,1 à 
raison de 1,2 kg au m2 après que la chaussée ait été balayée très 
soigneusement. 
Le revêtement a été réalisé en deux couches, savoir : 
ire couche: répandage de 1,4 kg de cut-back 150/200 chauffé à 
1100, 20 1. de gravillon 15/20 au m2. 
2e couche: répandage de 1,2 kg de cut-back 150/200 chauffé à 
n o 0 , 15 litres de gavillon 5/15 au m2. 
3. — Réalisation pratique de la chaussée: 
Matériel utilisé: 
1 pelle 350 litres, 
des camions à benne basculante, 
1 motorgrader, 
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1 rouleau compacteur à pneus Albarret 
1 tracteur D 4 pour tirer le rouleau. 
Caractéristiques du rouleau employé (ñg. 4) : 
Poids mort : 2 500 kg. 
Poids de compactage avec lest maximum: 11 000 kg environ 
Capacite du coffre lesté : 3 m3. ë environ. 
Longueur totale avec flèche: 446ς m 
Largeur totale : 2,250 m ^ 
Pneumatiques: Nombre: 13 (6 à l'avant, 7 à l'arrière) 
Dimensions: 8,25 χ io. 
v- f Λ . P r e s s i o n : 4,5 kg/cm2. 
Vitesse de traction: 4 km/heure. 
ROULEAU COMPACTEUR A PNEUS TRACTÉ 
5 
Rouleau compacteur - Type R.P. 60. 
FIG. 4. 
pelk e Sat n r ic U e r L·'T* K ™ * ™ . nécessaire à l'aide d'une 
pene «cavatrice 350 htres qui chargeait les camions · ceux-ci ré 
pendaient le matériau sur la route par couches de 12 cm Γ η òtor" 
grader Caterpillar passait derrière les camions pour Répandre e 
matériau uniformément. Ensuite le compactage était réalista l'aick 
du rouleau compacteur à pneus décrit ci-dessus 
PK 2°$3o) e n 4 C0U S p 0 U r l a s e c t i o n Π ( R K 2-°0' à 
La qualité excellente du matériau a facilité le contrôle du chan 
fer ; en particulier nous n'avons pas eu besoin de procéda à des 
mesures fréquentes de densité sèche; le 9= % de i 'ootíZm Ρ J 
fut atteint facilement, on s'en rendait compte en œ n ^ Z T qu'an es 
de nombreuses passes de rouleau le matériau devenaif très Tdur >> 
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Nous allons montrer comment on a pu calculer le nombre de 
passes nécessaires au compactage. 
Un rouleau de io tonnes marchant à 4 km/heure produit un 
travail de : 10 X 4 = 40 tonnes km. 
Cette notion de tonne km est fondamentale dans la réalisation 
de toutes les chaussées en sol stabilisé. Pour compacter un m3 de 
matériau, il faut environ 4 à 7 tonnes km. 
Dans la section I, il y avait 1 803 m3 de matériau à compacter, 
soit 0,20 m3 par m2. Pour mettre ce matériau en place, il a donc 
fallu entre : 
0,2 X 4 = 0,8 t km 
et 
0,2 X 7 = 1,4 t km au m2. 
Le rouleau, à chaque passe de 1 km, compacte 2 150 ya2 (1 000 
X 2,150 m largeur du rouleau). L'intensité de compactage au m2 
par passe sera de : 
101. X l 'km = 101. km 
= 0,00465 t. km. 
2150 2150 
Pour obtenir le compactage total, il faudra donc entre : 
0,8 : 0,00465 = 172 passes 
et 
1,4 : 0,00465 = 301 passes. 
donc par couches entre : 
172 




= 1 5 0 passes. 
2 
Dans la section TI, il y avait à mettre en place 0,4 m 3 par m2. 
Pour ce faire, il a environ fallu entre : 
0 4 X 4 = 1,6 t. km au m2 
et 
0,4 X 7 <= 2,8 t. km au m2. 
REALISATION D'UNE ROUTE EN SOL STABILISE 545 
Il a donc fallu entre : 
1,6 : 0,00465 = 344 passes 
et 
2,8 : 0,00465 = 602 passes, 
soit par couches : 
34* 




= 150 passes. 
4 
V. — P R I X DE REVIENT 
A) Exécution de la chaussée sans tapis de revêtement 
Il a fallu répandre 2 366 m 3 de matériau pris dans les déblais 
2 366 
de la route, soit au m2 : — = 0,22 m3 au m2. 
10424 
L'entrepreneur nous a demandé 600 F par m3 (extraction à la 
pelle du matériau à compacter, chargement sur camions, mise en 
cordons, répandage au motorgrader) par couches de 12 cm, soit 
une dépense au m2 de 0,22 X 600 = 132. F . 
Dans la i r e section, il a fallu compacter 20 cm de matériau en 
deux couches, soit un nombre de m 2 de : 9016 X 2 = 18032 m2. 
Dans la 2e section, il a fallu compacter 40 cm en 4 couches de 0,10, 
soit un nombre de m2 de 1 408 X 4 = 5 632 m2. 
Au total: 23664 m2 (5632 m 2 -f- 18032 m2). 
Dépense pour le compactage : 
23 664 X 60 F = 1 419 840 F 
soit un prix au m2 de : 
1 419 840 
= 136 F 
10 424 
Bilan : 




Total 268 F le m2 
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B) Exécution du tapis de roulement. 
Il a fallu exécuter un tapis de roulement en deux passes comme 
nous l'avons rappelé plus haut. 
a) L'imprégnation comprenant le balayage et le répandage de 
1,200 kg de cut-back ο, ι ; 
b) Le revêtement comprenant le répandage de 2,600 kg de cut-back 
et de 35 litres de gravillon. 
Au total, nous avons donc répandu par m2: 1,2 -f- 1,4 -f- 1,2 = 
3,8 kg de produit noir et 35 1. de gravillon. 
Signalons que nous sommes dans les doses normales puisque pour 
réaliser une semi-pénétration, on utilise généralement 6 kg d'émul-
sion de bitume à 55. soit en produit noir : 3,300 kg. 
Le travail fut réalisé par la Société Chimique de Gerland de Lyon 
qui nous a demandé les prix suivants : 
Balayage 50 F le m2 
Achat, transport, répandage du cut-
black : 22 F le kg, soit 3,8 X 22 . . . 84 F au m2 
Achat, transport, mise en œuvre du 
gravillon 2,10 F le litre, soit 35 X 2,10 74 F au m2 
Prix total d'exécution du tapis de rou-
lement 208 F le m2 
arrondi à 210 F. 
Le coût de la construction de la chaussée ressort donc à 268 -f-
210 = 478 F. A ce prix, il faut ajouter naturellement les prix d'exé-
tion de forme de la chaussée, de confection des banquettes, de con-
fection des revers pavés ou des cuvettes. 
Ces prix sont les mêmes, quel que soit le type de chaussée réalisée. 
C'est pourquoi nous ne les avons pas fait rentrer en ligne de compte 
dans nos calculs. 
VI. — COMPARAISON AVEC LES PRIX DE REVIENT DES CHAUSSÉES 
RÉALISÉES EN SAVOIE AVEC LES PROCEDES CLASSIQUES 
CONCLUSIONS 
Prenons comme exemple les prix pratiqués lors de l'exécution 
d'une route forestière dans le massif des Beauges : route construite 
dans une forêt reposant entièrement sur des calcaires supra-juras-
siques ou supra-crétacés. Il s'agit d'une route ouverte entière-
ment à l'explosif, donc d'une route pour laquelle la réalisation de 
la chaussée ne posait pas de problème: pierres de bonne qualité et 
en quantité sur place. 
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Cette route fut exécutée en 1952-1953 après une mise en adju-
dication publique. 
L'auteur avait prévu de réaliser la chaussée ainsi : un blocage en 
hérisson sur 20 cm d'épaisseur surmonté de 10 cm de pierres cas-
sées, soit 0,20 m3 de blocage par m2 et 0,10 m3 de pierres cassées 
par m2. 
Prix obtenus (y compris rabais d'adjudication de 13 %) : 
Blocage en hérisson 915 X 0,20 . . . . 183 F le m2 
Pierres cassées: 915 χ ο,ιο 91 F le m2 
Cylindrage 70 F le na2 
Soit au total 344 F le m2 
Prix du tapis de revêtement: 210 F. 
Il est à remarquer que dans le département de la Savoie, nous 
obtenons, pour l'exécution des tapis de revêtement, des prix simi-
laires, quels que soient les produits employés : semi-pénétration à 
l'émulsion de bitume, goudron, cut-back. 
Prix de revient total de la chaussée : 554 F au m2, soit un prix 
de revient supérieur à celui pratiqué à La Table. 
A la place du hérisson, il aurait mieux valu répandre 20 cm de 
pierres cassées de granulometrie ouverte (3/8). Dans ce cas, la chaus-
sée serait revenue à: 0,21 χ 915 = 183 F le m2, auxquels il con­
vient d'ajouter 70 F pour le cylindrage et 210 F pour l'exécution 
des tapis de roulement. On arrive donc dans un cas au prix de 
554 F le m2 (344 + 21o), et dans l'autre à un prix de 463 F le m2 
(183 + 70 + 210), 
Nous voyons donc qu'en adoptant le procédé nouveau de la sta-
bilisation des sols, nous avons pu réaliser une chaussée au même 
prix que si nous avions disposé de pierres de bonne qualité aux 
abords immédiats de la route. Nous avons signalé dans la première 
partie de cet article que lors de l'ouverture des terrassements, l'en-
trepreneur n'a pu récupérer aucun matériau de bonne qualité pour 
exécuter une chaussée par les procédés classiques. 
Ceci est d'ailleurs un fait général qui se rencontre pour toutes 
les routes ouvertes dans la chaîne primaire des Alpes. 
Supposons qu'à La Table nous ayons voulu malgré tout réaliser 
une chaussée de type classique. Il aurait fallu, dans ce cas, faire 
venir les pierres des carrières situées à 8 km du chantier (carrières 
situées sur la commune d'Etable). Cette pierre nous serait revenue 
à 1 700 F le m3 (prix obtenu lors de l'adjudication publique en 
1953 pour la construction de la route forestière du Pontet-en-Huile, 
commune voisine de celle de La Table. 
Le prix de revient au m2 aurait été au minimum de : 0,2 + 1 700 
<= 340 F auxquels il convient d'ajouter 70 F pour le cylindrage et 
210 F pour l'exécution des tapis de revêtement, soit un prix de 
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revient global de 620 F au m2, prix( supérieur de 50 % à celui obte-
nu pour l'adoption de la chaussée en sol stabilisé. 
Nous venons donc de constater que l'adoption de la technique 
nouvelle de stabilisation nous a permis de faire réaliser à la com-
mune de La Table une sérieuse économie. 
Nous sommes encore loin des prix obtenus par les Ponts et Chaus-
sées en Côte-d'Or et en Saône-et-Loire où, couramment, le coût de 
construction des chaussées en sol stabilisé oscille entre 120 F et 
350 F le m2 tout compris. 
Nous restons persuadés que dans un proche avenir la situation 
évoluera*. Les entrepreneurs s'équiperont rationnellement en petits 
laboratoires ambulants de contrôle, en motorgrader, en rouleaux 
compacteurs, ainsi nous obtiendrons des prix intéressants. 
Nous avons voulu montrer que la technique de la stabilisation 
des sols était une technique simple, rationnelle et appelée à s'inscrire 
bientôt parmi les techniques classiques routières. 
G. ROGER. 
IVe Congrès forestier mondial 
Rome, le 19 mai 1954. — Les trois premiers Congrès forestiers mondiaux 
se sont réunis en Europe, à Rome en 1926, à Budapest en 1936 et à Hel-
sinki en 1949. Au dernier de ces congrès, le vœu fut exprimé que les réu-
nions suivantes aient lieu à plus courts intervalles et une recommandation 
fut prise visant l'organisation d'un congrès mondial de sylviculture tropi-
cale qui permît l'examen des problèmes spéciaux intéressant les pays tro-
picaux. 
La Conférence de la PAO a donné son plein appui à ces recommandations. 
Lors de sa sixième session, elle a décidé que le Congrès mondial de sylvi-
culture tropicale serait incorporé au IVe Congrès forestier mondial qui serait 
organisé en 1954. 
Le gouvernement de l'Inde a accepté l'honneur et la responsabilité d'orga-
niser le IVe Congrès forestier mondial en décembre 1954. Plus de trois cents 
délégués de toutes les parties du monde, représentant les gouvernements, les 
services forestiers, les instituts de recherche sur les forêts et produits fores-
tiers, les écoles forestières, les organisations forestières et les industries fo-
restières participeront à ce Congrès. Sous le patronage de l'Organisation des 
Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture, le IVe Congrès forestier 
mondial se réunira à Dehra Dun du 11 au 22 décembre 1954. Le Congrès, 
essentiellement destiné à des discussions techniques, consacrera une partie de 
son attention aux problèmes spéciaux de la forêt tropicale. Il sera précédé 
d'excursions organisées dans différentes régions de l'Inde. 
